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Message de la coalition des organisations des femmes et jeunes pour la paix et la non-violence active 
coordonnée par WILPF Cameroon, suite aux émeutes et violences dans la partie anglophone du 
pays 

Le Cameroun passe en ce moment par un autre moment difficile marqué par des violences dans la 

partie anglophone du pays, notamment les régions du Nord Ouest et du Sud Ouest. Cette situation vient 

s’ajouter à celle créée par l’afflux massif des réfugiés en provenance du Nigeria et de la République 

Centrafricaine, aux incursions de la secte terroriste Boko Haram qui ont grandement affecté plusieurs 

régions du pays avec un impact considérable sur les femmes et les filles. Au départ du malaise, les 

avocats ont plusieurs fois revendiqué une harmonisation linguistique de certains textes et une réflexion 

sur le système juridique actuel dans cette partie du pays, qui s’accommode mal à la pratique du droit dans 

le système Anglo-Saxon. A la suite des avocats, les enseignants sont entrés en jeu à Bamenda, et au centre 

de leurs préoccupations il y a la question du système éducatif anglophone qui se retrouve phagocyté par le 

système francophone. A Buea, les Etudiants se sont soulevés pour revendiquer le paiement de leurs 

Primes d’Excellence à cause desquelles certains n’ont pas pu s’acquitter de leurs droits universitaires dans 

les délais, mais qui se sont vus imposer une pénalité de 10.000 Francs.  

Malheureusement, les revendications pacifiques au départ, ont dégénéré en violence ce qui est regrettable 

et condamné par la coalition des OSC pour la paix et la non violence coordonnée par l’association WILPF 

Cameroon qui s’insurge contre la façon dont le gouvernement a réagi aux revendications de ses citoyens 

et invite les parties ainsi opposées à utiliser la voix du dialogue pour faire face aux revendications. En 

effet, WILPF Cameroon a comme principe de construction d’une paix durable, le questionnement des 

causes profondes des conflits d’où cet appel lancé à l’endroit du gouvernement à favoriser le dialogue 

comme outil d’apaisement et de recherche de solutions durables à ces conflits qui à coup sûr déteignent 

considérablement sur l’image de notre cher pays. 

 
 
 

 

Pour la Coalition, 
Sylvie Jacqueline NDONGMO 
Présidente, WILPF Cameroon 
 


